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Ecole élémentaire: 
Le temps de la contre-réjorme serait-il venu? 

Piero Floris - Inspecteur Technique École Élémentaire 

Relire les programmes 

Je pense. à dix ans de leur parution, 
qu'il est néces air de relire les 
Programmes de l'éeole él mentaire 
afin, cl un part, de slassurer de leur 
effective application el de l'autr ,de 
vérifier leur actualité . 
Cette nécessité déc oule, à mon 
sens, du fai t qu'on est to t au début 
d'Wle p; riode qui s'ann ne li riche" 
(au sens négatif) de révisions im­
portantes: la premièr é tant la 
Réf rme des modul s (avec ou sans 
le Réferendum) . 
Cette révision e présente sous for­
me de processus de simpIi6ca­
110n qui e t I gitime mai qui est en 
meme temp fort mbigue. 
Je • ui convaincu en effet qu'on doit 
éliminer, par rapport au travail d s 
enseignant , toutes sortes de procé­
dure parfois inutiles et Don étroi ­
ment liées à l'activité de clas ; j'e­
time égalem nt très imp rtant que 

les choix didactiques des eD i­
gnant soient ace ssibles à la eom­
préhension d s parents t meme 
des élèves. 
L'idé ' , done, de parvenir à Wle lec­
ture plu facile des ph 'nomènes in­
lemes à l'école non seulement me 
parait correct mais je dirai meme 
qu'elle 'inscrit dans le cadre plus 
général de l'amélioration du servi­
ce scol aire , 

Mais la simplifieation peut aus i . e 
présenter sous forme de banalisa­
non. Eil repose implicitement ur 
l'idée que "puisque l'école él ' men­
taire est destinée aux petits, les sa­
voirs qu'elle tran met ont de petits 
savoirs", et celle que "l'acquisition 
d s eoncepts e t importante mais la 
sp'd:ficilé de l'école élémentaire est 
la tran mission de modèl s". Une 
écol done "eo culotte courte" 
fréque ltée par des "non profession­
nels de I culture mais par des 
femmes de bonne volonté et des 
bambins heureux, intuilifs mais en­
core fOit incon cienls d l ur déve­

loppementll , 

Une peinlur necessairement cari­

cat1.lrale, mais qui veut donner l'i­

mage du risque de revenir ur de 

représentations culturelles d l'éco­

le élé ntaire typiques d' il y a qua­

ranle anso 

Volli pourquoi revenir sur les 

principes et les idées qui consti­

tuent les pUiers de I école élé­

mentaire et qui font l'obj t de la 

stratégie actueUe de soutien et. 

de développement de l'innova­

tion en VaUée d'Aoste. Voilà 
pourquoi il ne faut pas comon­
dre des diflicultés presque né­
c ssarres dan Papplication de 
la Réforme avec l'envie de se 
libér r des choix culturels et pé­
dagogique des années 70/ 80. 

Ne pas opposer les valeurs 
aux savoirs 

Les Programmes de 1985 (il n faut 
pas l'oublier) sont construits à par­
tir de d ux axes étroit m nt liés en­
tre eux: la Préfa et le Discipli­
nes, 
La PrpJace reov ie les finalilé de 
l'école élémentau'e aux princip s de 
la Constil1.llion Républicaine: la for­
malion à la vie démoeralique, l'édu­
eation à la diversité ootamm ot. 
L'alphab ' ti ation eullurell e pose 
comme but fondamental de l'école 
qui e t cléfinie comme "milieu pri­
vilégié pour l'apprentis age", 

Le djsciplines con tituent le cor­
pus de avoirs autour d squ Is les 
en eignant') opèrent des choix à l'é­
garcl de contenus, des méthodes et 
par rapport au développement co­
gnilli des élèves et au statut des di­
scipline::; qu'jj n eignenL 

Il n'e t done pas question d'opposer 
l'écol des valeurs à récole de sa­
voirs, mais il faut avoir la conscien­
ce qu1aueune opération en soi n'est 
oeutr à l'école et qu le role de 
l'enseignanl est d ; ci ii. 
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Les valeurs d' mocratiques ne peu­
vent pa 'acquérir sans un noyau 
de eonnaissance, le gout pour la 
compréhension; l'e prii crit ique, 
l'autonomie clan::; I jugements 
ont de valeur qu'on arteint dans 

le ontext d'une orgarusation cli­
daetiqu . rat ionneUe de la elas e 
mai qui doit 'inserire aussi clans le 
eadre d'un eoseignement visant à 
l'a qui ition de av irs disciplinai­
re importants. 
Le binòme valeurs-savoirs peut se 
défi nir de manière très riche et va­
riée: sont-ils complémentaire" s'en­
chainent-ils , sont-ils indissoeiables ? 
etc. etc, 

Certe diseussion est très ancienne 
mais elle n'a pas perdu on actua­
lité. 
La théorie de l'intéractionisme 
social a eertain ment aidé à la clari­
fica tion du problèm . Pou r Vygo 
t kij les proce sus mentaux upé­
rieurs nt ax ' Sllr des o érations 
cognitives élémentaires qui e 
réalis Dt dans un contexte social 
signifiant. 
Le avoir e développe done clans 
l'interaction (adult -eofant, enfant­
emanI) . 
L'activité d' nseignement-apprenti ­
age pré ente comme "tme aven­

ture sociale et ognitive qui inclut 
aus i bien la transmi sion d s con­
oai 'sances précéclentes que la nais­
sance de nOtlvelles idées - le deux 
étant d s processus qui se réalisent 
socialement". (perret-Cl rmonl) , 

Le langage, dans ce cadre, joue Wl 
r61e centrai, il est en méme temps 
Wle activité sociale et un élément 
de structuration interne. 
Sur le pian didactiqu , l'organisa­
lion de la cias, e est done un enj u 
pour l'apprentissage cles élèves et 
une stratégie d 'e nseigne me nt 
conçue et constnlÌte par le in titu­
teurs, 
Le vrai confli t cog nitif n'est-il done 
pa un onilil od -cognitif? 


